
«u« du temps de la reine Anne ; c'est 
le type d'un manoir seigneurial de la 
vieille Angleterre ; oet édifice a été mis 
à la disposition de S. A. R. le prince 
de Galles, président de l'exposition an
glaise, pour l'usage de la commission. 

Le second édifice, pavillon da prince 
de Galles, a été élevé sur les dessins 
de M. Gilbert Redgrave; c'est une s o 
lide et massive construction aux 
fenêtres ogivales; dans le style du 
règne d'Elisabeth ; c'est le vrai type i 
de beaucoup d'édifices dans lesquels I 
l'aristocratie anglaise se plaît e n - j 
core de nos jours à reproduire l'ar
chitecture des siècles passés. Puis , j 
vient une maison de ville construite j 
en bois et en plâtre; ellles étaient, • 
dans toutes les villes d'Angleterre et { 
à Londres même, du XV e au XVIIe 

siècle, les maisons des marchands et , 
des bourgeois; on en voit encore quel- j 
ques vieux spécimens qui ont résisté 
à l'action du temps et au besoin de 
renouvellement qui, à la longue, finit 
par emporter les vieux édifices. Ces 
maisons rappellent, par leur charpente ! 
disposée ©n arête de poisson, nos a n 
ciennes maisons françaises du temps 
de Henri IV, dont quelques-unes s u b 
sistent encore. 

Enfin le cinquième édifice est une 
maison de campagne anglaise du temps 
de Guillaume III. Ce cottage, avec ses 
festons de lierre et ses plates-bandes 
fleuries, est encore aujourd'hui le gra
cieux modèle de presque toutes les h a 
bitations plus ou moins ornées, plus 
ou moins luxueuses, mais toutes con
fortables et charmantes, du pays de 
Kent, du Devonshire ou de l'île de 
Wight. 

Après l'Angleterre, viennent la 
Suède et la Norvège, avec leurs gran
des constructions dont les parois sont 
formées d'arbres entiers. Nulle d e -
maure n'est plus chaude pendant l 'hi
ver, m mieux garantie contre le froid 
et le3 vents; on y est imprégné du par
fum des sapins du Nord. 

L'Italie expose un peu plus loin la 
grandiose façade d'un édifice monu
mental, dont les parois sont revêtues 
de larges panneaux de terre.-cuite or
nementés de fleurs et de guirlandes; 
le plein-cintre majestueux, les colon
nes de marbre, une élégante série de 
médaillons des grands artistes italiens 
forment un ensemble du plus beau 
style, qui rappelle la terre classique 
des arts. 

Le Japon et la Chine nous présen
tent à la suite le style particulier de 
leur architecture, qui ne manque ni 
d'originalité ni de grâce. L'Autriche, la 
Russie, la Suisse, ont élevé des faça 
des qui méritent, à des titres divers, de 
fixer l'attention. 

La Belgique a élevé un véritable et 
splendtde palais en marbre et en pier
res de taille d'un ton gris qui donnent 
aux monuments de ce pays un cachet 
particulier. Cette façade d'une grande 
magnificence, reproduit avec fidélité 
l'architecture des châteaux et des grands 
hôtels de la Belgique. Il est construit 
dans le style de la renaissance, mais 
ne reproduit aucun édifice en particu
lier. 

La Grèce, dans un étroit espace, 
nous montre la façade d'une maison 
grecque moderne; maison blanche, 
toute petite, ornée de fresques et de 
décorations qui font penser à Pompéï; 
tout y est simple, sobre, pur, et d'une 
suprême élégance. La Grèce est encore 
et toujours la patrie des arts et des 
grâces. 

Le Danemark expose le « pignon sur 
rue » d'une de ses maisons; l'Amérique 
centrale se distingue par une belle ga 
lerie de bois qui surplombe à la ma
nière des chalets suisses. 

Le Portugal attire l'attention par une 
façade splendide et très-ornée; c'est le 
porche d'une église gothique, sculptée, 
découpée de dentelures, ornée de s ta
tues dans des niches, comme l'archi
tecture gothique en a placé sur tous 
ses monuments. 

Enfin, pour terminer cette énuméra-
tion, la Hollande nous présente un vé
ritable monument où son histoire et 
son génie national semblent revivre 
C'est un grand édifice de briques, très-
massif, mais non dénué d'ornements 
sévères; la tour carrée qui le domine 
rappelle le beffroi des temps passés. 

On peur affirmer que cette belle 
avenue « des façades architecturales 
des puissances étrangères » exercera 
un attrait puissant sur les visiteurs de 
l'Exposition. 

S E N A T 
Séance dui mai 1878. 

Présidence de M. d'Audiffret-Pasquier 
La séance est ouverte a 3 heures. 
Le Sénat adopte nn projet portant 

ouverture de crédit à divers ministères. 
Il discute ensuite la proposition de M. 

de Parieu concernant l'enseignement 
départemental et communal de l'agri
culture. 

M. le général Borel demande l'ajour
nement de la discussion de la loi sur 
l'état-major. M. le général Billot demande 
en conséquence que cette loi vienne 
après 1* discussion de projet de loi sur 
le rachat des chemins da fer. 

Le Sénat s'ajourne à mardi-
La séance est levée à 3 h. 50 

C H A M B R B D E S D É P O T É S 
Séance du 4 mai 

Présidence de M. Jules Grévy. 
La séance est ouverte à 2 h. 30. 
La Chambre continue la discussion 

de l'élection de M. Léon Renard à Va-
I anciennes. 

M. Léon Renard défend son élection. 
M. Martin dépose an rapport qui con

clut A l'invalidation de l'élection de M. 
Datreil à Laval. 

M. Richarme dépose un rapport qui 
conclut à l'invalidation de l'élection de 
M. le prince de Lucinge à Guingamp. 

Pendant le discours de M. Renard, M. 
Paul de Gassagnac interpelle M. Blandin 
et l'accuse d'avoir inventé des alléga
tions inexactes. 

Le président rappelle M. Paul de Cas-
gagu<ic à l'ordre. 

M. Renard continue son discours en 
expliquant d'une manière détaillée les 
faits qui se sont produits à Anzin lors 
de l'élection. 

M. Blandin, répondant à M. Renard, 
donne lecture des documents relatifs 
aux fortifications de Rome. 

La gauche crie : aux voix ! 
La Chambre procède au vote sur l'élec

tion de M. L^oa Keuard, qui est Invali
dée par 310 voix contre 201. 

La séance est levée à 5 heures 50. 
B a n < | i i r l o l l e r l à *i . M . l e p r i n c e 

d e « « l i e s 
PAR LES EXPOSANTS ANGLAIS 

Un splendide banquet a é:é offert hier 
au soir, dans le grand salon de l'Hôtel 
du Louvre, à S. A. le prince de Galles, 
par les exposants anglais. Rien n'avait 
été négligé pour rendre cett° fête digne 
de celui auquel elle était offerte. 

Lord Granville présidait. A sa droite 
était placé le prince de Galles et à sa 
gauche M. le ministre du commerce. M. 
Krantz ooeupait la droits de S. à. On 
remarquait encore à la table d'honneur, 
le doc de Sutherland, lord Northbrook, 
lord Delisle, le duc de Newcastle.le duc 
de Manchester, eir Richard Wallace et 
le docteur Lyon Playfair. 

Tous les membres de la commission 
anglaise, l'ex lord Maire de Londres.M. 
Stoncs.le docteur Sinoons, sir Jom Ben-
nett, M. Holmes,membre du Parlement, 
M. Rimmel, M. Bell, M. Palmcr ainsi 
que les principaux esposants anglais,au 
nombre de plus de 200, trois délégués 
de la Chambre de commerce anglais de 
Paris, MM. Murray, Pelter et Delano, 
enfin les représentants des principaux 
Journaux anglais et un des collabora -
teurs l'Agence Havas,assistaient à cette 
magnifique fête. 

La salle était ornée de fleurs à pro
fusion et décorée de drapeaux anglais 
et français disposés en trophées au-
dessus d écussons contenant les armoi
res de l'Angleterre et du prince de Gal
les. 

En sa qualité de chairman, lord Gran
ville a porté un premier toast à la reine 
Victoria et ua second au maréchal de 
Mac Mahon, président de la République 
française. Chacun de ces toasts a été 
accueilli par l'assemblée debout et en
thousiaste. 

M. Teisserenc de Bort a répondu au 
nom du maréchal. 

Lord Granville, reprenant alors la pa
role, a porté à S. A. R. le prince de Gal
les un toast qui a été suivi d'applaudisse
ments et de hurrahs frénétiques au 
milieu desquels le prince s'est levé 
pour répondre. 

S. A. a retracé le chemin qu'il avait 
dû suivre, les obstacles qu'il avait eu à 
surmonter, pour mener sa mission à 
bonne fin, depuis le jour où il avait ac
cepté la présidence de la commission 
anglaise. Il a rappelé dans un langage 
facile, sympathique et toujours heureux, 
Je concours qu'il avait rencontré dans la 
commission anglaise et le bon vouloir 
du gouvernement françrsis. 

Cette première partie de son discours 
achevée, le prince a poursuivi en por
tant, dans notre propre langue,un toast 
au pouvoir exécutif français et à M. 
Krantz. Parlant alors de la France en 
termes passionnément épris,il a déclaré 
que les anciennes divisions qui séparaient 
autrefois ce pays de l'Angleterre ne de
vaient plus reparaître. Réunies une pre
mière fois, il y a un quart de siècle,ces 
deux nations se sont unies de nouveau 
aujourd'hui pour toujours. « Tout mon 
cœur est avec la France*» s'est écrié le 
noble prince, et l'assemblée entière a , 
couvert sa voix par des applaudisse- i 
ments enthousiastes.» Vous tous qui 
êtes ici présents, a repris le prince en i 
accentuant ses paroles, comme tous ceux j 
qui me connaissent, vous savez que tous 
les désirs de mon cœur sont pour la j 
grandeur et la prospérité de la France.» j 

L'enthousiasme a reooublé ; un mo-
ment on eût cru assister à une fête 
nationale française au milieu de J 
Français. 

M. Krantz a remercié le prince qui, ' 
après avoir porté la santé de lord Gran- j 
ville, s'est retiré. 

La fête a pris fin vers minuit seule
ment. 

C'ait une calamité immense qnl a'e»t déjà 
étendue sur de vaates terri toires, et qui me
nace de s'étendre encore, une calamité contre 
laquelle il n 'y a qu'uD grand élan de la cha
rité universelle qui puisse réagir avec une ef
ficacité réelle. 

Pénétrés de ces sentiments, nous avons 
voulu, nous aussi , servir dans cette généreuse 
croisade qui convoque tout les hommes de 
bonne volonté sous les nobles enseignes de 
l 'humanité , sans acception de par t i ou de na
tionalité, sans distinction de race ou de reli-
gisn, pour disputer à la famine et aux priva
t ions, à la misère e t aux épidémies les centai
nes de milliers d 'hommes, de femmes et d'en
fants que la mort d te ime chaque jour sur la 
surface de l'Empire- Ottoman et que dans bien 
des cas le plus peti t secours pourrai t réussira 
sauver. 

Nous ne voulons faire œuvre que de pro
pagande chari table, et nous ne songeons pasà 
nous distinguer par une désignation spéciale. 
Nous nous présentons comme les associés 
d 'un Comité qui s'est fondé à Constantinople, 
dès l 'apparition du flô*iu, sous le titre de 
Comité International de secouru pour les réfugiés 
des provinces à Constantinople, où il s'est glo
rieusement - ignalépar lagrandeurdesservices 
qu'il a rendus, par sa vaillance et par son ac
tivité. Suivant l 'exemple qui nous a été dontié 
par nos aînés et faisant a notre tour ce qui 
leur a si bien réussi ,nous avons sollicité l'aide 
si puissante des représentants de tous les cul
tes et le concours des membres du corps con
sulaire résidant en France, nous avons fait et 
nous faisons appel à tous les cœurs que peut 
émouvoir le sentiment d ' u . e bonne action 
faite ou à faire. 

Pressés par les circonstances, car il y a 
péril , et péril urgent en la demeure , nous nous 
sommes constitués en comité dès que nous 
avons cru être en nombre suffisant pour le 
faire. Nous ne pouvions pas a t tendre en pen
sant aux mult i tudes de malheureux qui sont 
là-bas et qui moins que nous encore peuvent 
a t tendre l 'heure du rapatr iement . Aussi regar
dons-nous , et pr ions-nous que l'on .considère 
la liste qne l'on va lire comme étant encore 
incomplète; nous espérons la voir s 'augmenter 
par les sympathies de tous ceux, et le nombre 
en est considérable, qui peuvent, à un titre<|uel-
conqu% contribuer à l'efficacité d 'une œuvre 
qui , pour être grande et vra iment ut i le , a 
besoin du concours de tous. 

Il y a place pour toutes les générosités et 
pour tout les dévouements . 

L E S MEMBRES DU COMITÉ : 
MM. Charles Mallet, Banquier , Président ; 
Ch. de Heclaeu, Conseiller Int ime de J u s 

tice à l 'Ambassade d 'Allemagne ; 
Le docteur Walcher de Moltheim, Consul 

Général-Adjoint d 'Autr iche-Hongrie ; 
Le Général A . Torbet, consul Général des 

Ftats-Unis ; 
Falconer Atlée, Consul Général de la 

Grande-Bretagne ; 
I . Spagnolini, Consul Général dTtalie ; 
Bastin, Consul Général du Grand-Duché de 

Luxembourg ; 
Th . Meynier, Consul Général de Perse ; 
G. Brostrii-n, Consul Général de Suède et 

Norvège. 
MM. Arm. Donon, Consul Général de Tarquie; 
Albert i , Banquier ; 
Henri Blundel, Architecte : 
le Comte A . de Camondo. Banquier ; 
Albert Christophle, Gouverneur du Crédit 

Foncier de France ; 
Deseilligny, Adminis t ra teur du Crédit Lyon

nais ; 
H . Durrieu, Président de la Société de Cré

di t Industr ie l et Commercial ; 
G. Girod, Directeur du Comptoir d'Escompte 

de Paris ; 
Edouard Kohn, Banquier ; 
Munroe, Banquier ; 
le Marquis do Plœuc , Ancien Sous-Gouver

neur de la Banque de France ; 
Xavier Raymond ; 
le Comte Sérurier, Ancien Préfet . 

Les souscriptions sont reçues au Crédit du 
Comité International de Secours pour les r é 
fugiés des Provinces à Constantinople : 

Au CRÉDIT FONCIER DE FRANCE, rue Neuve-
des-Gapucines ; A la BANQUE IMPÉRIALLE O T 
TOMANE, 7, rue Meyerbeer ; Chez MM. 1. C A 
MONDO et Cic, 31, rue Lafayette ; Au COMPTOIR 
D ' K S C O M P T B D B P A R I S , rue Bergère e t dans 
ses succursales ; A la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 
CRÉDIT INDUSTRIEL BT COMM RCIAL. 76, rue 
de la Victoire et dans ses succursales ; A la 
SOCIÉTÉ DE DÉPÔTS E T BTCOMPTBS COURANTS, 
2, place de l 'Opéra, et chez ses correspon
dants ; A la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pour favo
riser le développement du Commerce et de 
l ' Industr ie en France , 54, rue de Provence et 
dans ses succur.-ales : Au CRÉDIT LYONNAIS, 
Boulevard des Italiens et dans ses succursa
les ; A la BANQUE DK PARIS HT DES P A Y S - B . S , 
3, rue d 'Antin ; Chez MM. MUNROB et Cie, 7, 
rue Scribe. 

Roubaix-Tourcoing 
E T L E N O R D D E L A F R A N C B 

Voici le vote des députés du Nord 
dans le scrutin sur l'amendement de 
M. Maigne à la proposition de loi adop
tée par le Sénat, tendant à porter les 
de la veuve ou secours des orphelins 
d'un militaire ou d'un marin, au tiers 
au lieu d'un quart du maximum de la 
pension de retraite d'ancienneté, dont 
le mari ou le père était titulaire : 

Un jeune manœuvre de maçon, du 
nom de François Evrard et occupé à 
la teinturerie de M. W . . . R. . . . rue de 
Gourtrai, est tombé, hier après-midi, 
d'une hauteur de cinq mètres. 

Dans sa chute, ce manœuvre s'est 
fracturé la cuisse gauche et a reçu à la 
mâchoire des contusions assez graves. 

Il a été transporté à l'hôpital. 

On lit dans VFcho du Nord : 
« Rien ne démontre mieux l'étal 

déplorable de l'industrie française que 
l'impossibilité de trouver un prix quel
conque pour les établisements arrêtés. 

» On mettait cette semaine en vente 
à la barre du tribunal les usines de la 
Société des filatures et tissaqes. 

» Un premier lot de 2,800' broches 
à filer le jute, presque neuves, bâti
ments compris, mis à prix à 150 ,000 
fr., soit moins de 50 fr. la broche qui, 
neuve, coûte plus de 150 fr. n'a pas 
trouvé d'amateurs, 

» Un autre lot de bâtiments qui ren
fermait 3 ,200 broches, avec matériel 
plus ancien, a également été délaissé à 
150 ,000 fr. 

» Le tissage u'a pas trouvé d'ache
teurs. 

» On ne rentrera dans les affaires in
dustrielles que lorsque les pouvoirs, pu
blics auront accordé à l'industrie des 
droits qui ne la livrent pas à l'étran
ger. » 

La Société des arts et des sciences 
de Lille vient de terminer le tomeIV de 
la quatrième série de ses mémoires. 

Dans son audience de vendredi, le 
tribunal correctionnel de Lille a pro
noncé les condamnations suivantes : 

Six mois de prison à Aimable Gor-
nille, pour vol de liqueurs dans la cave 
du sieur Tournemine, cabaratier, rue 
Notre-Dame, à Lille. 

Six mois à un employé d'une maison 
d'épiceries, rue de Paris, à Lille, pour 
détournement d'argent. 

Six mois au nommé G. Rommée, 
d'origine belge, pour s'être fait servir, 
sans posséder d'argent, un copieux re 
pas dans une auberge de Lille. 

Trois mois à Engrand et un mois à 
Lepelle, de Seclin, pour contrebande 
et rébellion envers la gendarmerie 
chargée de les arrêter. 

Trois mois de prison et cinq ans de 
surveillance à un chevalier d'industrie, 
le nommé Maculin, qui, sous des noms 
de fantaisistes, a fait de nombreuses 
dupes à Lille. Cet individu, qui se 
disait Suisse, exploitait de préférence 
les bureaux de rédaction. La plupart 
de nos confrères lillois ont été, à diver
ses reprises, victimes de cet audacieux 
escroc. 

Nombre des votants. 412 
Pour l'adoption. 211 
Contre. 171 

La Ghambre a adopté. 
Ont voté pour : MM. Amigues, 

Georges Brame, Debuchy, Joos, baron 
deLagrange, Mention, Plichon, Léon 
Renard, des Rotours. 

Ont voté contre : MM. Guillemin, 
Legrand(Valenciennes), Legrand (Lille) 
Masure, Merlin, Scrêpel, Tel l iez-Bé-
thune. 

S'est abstenu : M. do Marcère. 

C o m i t é i n t e r n a t i o n a l d e s e c o u r s 
pour les 

RÉFUGIÉS PES PROVINCES A COXSTANTINOPLB 

Par is , le 30 avril 1878. 
Les maux qui aifligent eujourd'hui les p o 

pulat ions du Levant surpassent en gravité an* Aao if.A 
tout ce que l 'histoire nous raconte des plus i,' ' 

L e Journal Officiel publ ie , dans 
son numéro d'hier, un intéressant tra
vail du bureau de la statistique géné 
rale sur le mouvement de la population 
de la France, pendant l'année 1876 . 

Il résulte de ce document que le 
nombre des naissances, dans le dépar
tement du Nord, s'est élevé, en 1876, 
à 5 0 , 4 2 6 , dont 23 ,136 enfants légiti
mes et 2 ,455 enfants naturels, du sexe 
masculin; 2 2 , 6 0 0 enfants légitimes, et 
2,225enfants naturels du sexe féminin. 
— Le nombre des enfants morts-nés 

K p b r n r r i i l r v T o i i r q u e n n o i w e * 

5 Mai 48i1'. — Grande réunion à 
la mairie des corps constitués, conseil 
municipal, juges-de-paix, g comman
dants de la garde nationale, capitaines 
des pompiers. 

Cette assemblée eut lieu à onze heu
res du matin. Elle fat provoquée pour 
délibérer sur les mesures de précaution 
à prendre afin de garantir la sécurité 
de la ville, devant les troubles et per
turbations que pouvaient amener le 
manque de travail et la misère auxquels 
était alors en proie notre population 
ouvrière. 

La principale affaire traitée dans 
celle réunion, fut d onc la réorganisa
tion de la garde nationale; qui, jusque 
là, n'existait que sur les contrôles, ne 
connaissant même pas ses chefs et 
n'ayant même pas d'uniforme. 

C'était M. André DeJahaye, qui était 
alors maire de Tourcoing, mais notre 
premier fonctionnaire n'assistait pas à 
cette réunion, atteint qu'il était d'une 
grave maladie qui devait l'emporter 
quinze jours après. 

S p o r t C o l o m b o p h i l e . 

S. M. l'empereur Guillaume vient 
d'accorder une médaille d'or, grand mo
dule à la société colombophile de Ber
lin. Ce prix d'honneur d'une grande 
valeur, sera décerné au 1er lauréat du 
concours de Hanovre (distance 288 ki 
lomètres.) 

LL. Exe. le ministre de la guerre, le 
générât de l'infanterie, Von Kamecke 
et le ministre de l'agriculture, M. Frie-
denthal offrent également sur le même 
lâcher des dons particuliers afin de sti
muler l'ardeur des colombophiles et de 
développer ce jeu patriotique. 

La société, dans ses lâchers, doit te
nir note du niveau delamer, de la con
figuration duttrrain, de la distance à 
parcourir et de l'état atmosphérique. 

La Ire société colombophile italienne 
vient de se constituer à Florence sous 
le patronage des autorités supérieures. 

cruelles épreuves qu'aient subies les nations 
da l 'Europe, même aux temps des plus lon-

§ueg guerres, même aux époques les plus trou-
lées par les révolutions politiques et socia

les . 
Ce n'est malheureusement plus u n fait à 

prévoir ou à constater, c'est une vérité que 
chacun peut apprendre par ses relations par t i 
culières avec l 'Orient ou par la lecture des 
récits lamentables que publie chaque jour la 
Presse ds tous les pays. Il y a unanimité sur 
o« terrible épisode du temps présent. 

Le chiflre des décès du sexe mascu
lin s'élève à 17 ,832 et celui du sexe 
féminin à 16,01)4, soit un total de 
3 3 , 9 2 6 , L'excédant des naissances sur 
les décès a donc été de 1 6 , 5 0 0 . 

Enfin, pendant l'année 1876 , les 
officiers de l'état-ci vil ont procédé, dans 
le département du Nord, à 11 ,415 
mariages. 

Les obsèques de la victime de l'assassinat 
commis le 20 avril à Anzin, Clara Fayaux, 
ont eu lieu vendredi au milieu d'un concours 
immense de population qui a voulu donner à i 
la famille un nouveau témoignage de ses sym
pathies. 

L'impression causée por les meurt res qui se 
succèdent avec une rapidité effrayante, est 
profonde à Anzin, 

La sieur Jul ien Housseaj , chevalier de la . 
Légion d 'Honneur, ex-comptable au dépôt du I 

chemin de fer du Mord, à Bornais, arrêta r é 
cemment sous l 'inculpation d'escroqueries et 
d'abus de confiance, a été remis en l iberté, 
mercredi, 1er mai , par suite d'une ordonnance 
de non l;èu. 

— Ainsi que nos informations le faisaient 
espérer, le commencement de grève qui s'é
tait déclaré dans la fosse du Miai, à Ffesnes, 
n 'aura pas de suites sérieuses. 

Un certain nombre de mineurs ont repris le 
travail, et on espère que lundi, tous les autres 
au nombre de 200 environ, suivront ce bon 
exemple. Il n'était point question .l 'une a u g 
mentation de salaire comme on l'avait cru, 
mais d'une modification projetée à propos de 
l'usage de l'huile. 

— La réunion du j i f y d'expropriation pour 
les travaux des chemins de fer de Don à 
I lénin-Liétard aura lieu le 27 mai prochain, 
tous la présidence de M. Gentil, juge . 

Cette nouvelle ligne doit être exécutée par 
la Compagnie Nsrd-Est . 

— Le nouveau drame d'Anzin, trois vict i
mes. Le bruit courait samedi matin à Valen-
ciennes, dit l'Inn artial qu 'un nouveau crime 
venat de se commettre à Anzin. Aussitôt nous 
nous sommes rendu sur les lieux, et voici les 
renseignements que nous avons pu nous pro
curer. Nous nous réservons, du reste, de les 
compléter dans notre prochain numéro. 

Il n 'y a pas eu crime, comme on voulait 
bien le dire, mais l'acte d 'un pauvre insensé, 
le nommé Henri Poteau, âgé de 23 ans, chef 
mineur, employé à la Fosse eaint-Louis. 

Samedi matin, vers six h ures, ce malheu
reux se lève, prend tranquil lement un revol
ver qu'il possédait, le charge, et tire trois 
coups de feu sur son jeune frère âgé de 11 
ans, Louis Poteau, qui se trouvait dans la 
chambre : l 'un de ces coups de feu l 'atteignit 
dans la région du cceur.ee qui a déterminé la 
mort, l 'autre, dans e côté droit, et le troisiè
me dans la bouche. 

Réveillé en sursaut par cette triple détona
tion, le plus jeune des fils, qui était couché 
près de la victime, veut se lever et prendre la 
fuite. 

Il reçoit un premier coup J e feu dans la 
main gauche, où la balle est restée logée, et 
un deuxième dans les reins ; la balle, se d i r i 
geant de bas en haut , est aller se loger dans 
l'omoplate droite où elle est restée à deux 
pouces de la colonne vertébrale. Le pauvre 
enfant n 'en mourra pas, croyons-nous. 

Quant au meurtrier, il se t i ra ensuite un 
coup de revolver en pleine poitrine et tomba 
foudroyé. 

Poteau, parait-il , ne jouissait plus de sa 
raison complè 'e depuis un accident auquel il 
avait assisté dans les mines : il avait vu son 
chef porion tué à côté de lui : rien cepen lant 
dans son attitude ne faisait prévoir ce qui a l 
lait se passer. 

On nous assure, cependant, qu'il avait écrit 
ses dernières instructions à sa mare, car il 
était le chef de la famile. 

— Une tranchée de cinq mètres de hauteur 
et quatre de largeur, avait été ouverte, depuis 
quelques jours , à cause des travaux en cours 
d'exécution de la casemate qui se trouve à 
Maubeuge, sous le bastion n" 4. Les terres 
étaient parfaitement étanconnées, et r ien ne 
pouvait fa.re craindre un accident. 

Le jeudi 23 avril, vers 4 heures du soir,une 
brigade d'ouvriers terrassiers travaillait au 
tond du talus, tout à coup un bloc de terre 
d'environ un mètre cube, se détacha et vint 
tomber sur Samain, J u l e s . Ses compagnons 
accoururent immédiatement pour le dégager ; 
mais au même instant, un second éboulement 
plus considérable se produisit et un au t re 
ouvrier, Dranès, fut couché près de son ca
marade. 

Malgré le danger de la situation, les autres 
ouvriers continuèrent leur travail de sauve
tage ; mais ce ne fut qu'au bout de 20 minu 
tes qu'ils parvinrent à dégager Samain qui 
avait cessé de vivre. 

Quant a Drunè*, qui est père da 3 enfants, 
on constata, dès qu'il fut revenu de son éva
nouissement, qu'il n'avait que quelques con
tusions sans gravité. 

Samain, originaire de Boussois, était âgé de 
2S ans, c'était un homme d'une force peu 
commune. 

K t s M I t i l d « T o u r e e i n a . — D É 
CLARATION DU NAISSANCE du 3 ma l . 
Emile Delesalle, au Grand-Plaisir . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 2 m a i . 
Henri Vienne, 1 an 2 mois, au Brun-Pain. — 
Marie Mouton, 3 mois, au chemin des Mottes. 

Du 3. — Henri Pion, 52 ans 6 mois, veuf 
de Clémentine Dubois, rue des Trois-Pierres . 

MARIAGES du f e rma i . — Alphonse Jacquier , 
32 ans, -hantre d'église, e t Charlotte Niifle, 
3u ans, cultivatrice. —Jean-Bap t i s t e Lemai-
re , 37 ans, trieur, et Jul ie Pinoy, 23 ans , tai l-
leuse. 

CONVOIS FUNÈBRES » 0BITS 
Un o h i t s o l e n n e l • n n l v e r a a l r e sera 

célébré en l'église Saint-Sépulcre,? Roubaix, 
le mardi 7 mai 1878. à 9 heures 1[2, pour 
le repos «de l 'âme de Dame Sophie-Elisa-
Joseph HOUZET, épouse de M. Auguste 
F r . R R E T . décédé a Roubaix, le 22 avril 
dans sa b7me année . — Les personnes qui , 
par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un o b i * s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré le lundi 6 mai 1878. à 9 heures, 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix. pour 
le repos de l'âme de Monsieur Isidore BEERT 
veuf de dame Françoise DEGEYTER.décédé 
à Roubaix, le 7 mai 1877, dans sa soixante-
troisième année .— Les personnes qui , par 
oubli, n 'auraient pas reçu de lettre d s iaisa 
part , sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un © b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé
bré en l'église de Wattrelos, le mercredi 8 
mai l»78, à neuf heures et demie .pour le r e 
pos de l 'âme de Monsieur Louis-Désiré DU-
VILLERS, décède à Wat t re los , le ti avril 
187s, dans sa 7'àaL° année.— Les personnes 
qui . par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
de faire paî t , sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un « n i a s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
céléore en l'église ria.nt-Martin, à Roubaix. 
le mardi 7 mai 1878, à 10 heures, pour le re-
po~ de l 'âme de Monsieur Pierre-Joseph 
TIERS, décédé à Roubaix, le lu mars 1863, 
a l'âge de 77 ans et B mois ; E t de Dame 
Marie-Rosalie-Joseph L E P E R S , son épouse, 
décédée le 3 mars 1130, a l'âge de 80 ans et i 
mois. — Les personnes qui , par oubli, n 'au
raient pas reçu de let tre de faire part , s o t t 
priées de vouloir bien considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

A M M 

INDUSTRIELLES t COU MERCI ILES 

Cette U'te parait dans tes dstur édition du 
Journal de Roubaix. — S'adresser pjttr tes 
conditions, rue Nsuee, 17. 

Entreprise de Travaux publics, pavages et 
carrelages. Produits céramiques, cimenta por-
tland et aut res , g ranus , sables et graviers. 
A l p . C a r r e t t e - D u b u r c c f , entrepreneur , rue 
d'Italie, (derr. la g. du nord). Roubaix. 15888 

P i a n o s 

L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , r ue du Fonte-
Aoy, 58. 15176 

C o n s t r u c t i o n s I n d u s t r i e l l e s 
e t I n s t a l l a t i o n s 

, H E N R Y N E W Î 7 H A M , Ingénieur-Archi
tecte. — Office spécial »our l'obteatioa de 
brevets d ' invention et patentes , 69, ree d ' In-
kermann, Roubaix. 15934 

Epicer ie — « o m e * t i » l e * 
O t n J A R - F T i O R I N , rue I n k e n a a n n , i e t 

6. Roubaix. 

4 g r a e e 1 ss sa nâ i l i c r e 
H e n r i B R X E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Coibert, près le boulevard de Paris . 
14MB 

Z l n e e t n l o a a b p o u r b a t i a u e n t s 
BOKNAVE-DHiAKirOY, rue Kain, 3. 

— Spécialité d'éclairaga pour fêtes et ssiréus. 
14072 

J e a n M A S Q P K T i T K R , rue Panvrée, 3 . — 
Salon de coiflure. — Parfumerie. 14074 

P h a r m a c i e s 
Cit. D E S C H O D T , Grande-Rue , «6 e t 2 8 . 

14086 

fti i t h o g - r a p h i e 
Impressions commerciales : Fac tures , m é 

morandums, Entâ tes de le t t res , lettres de 
faire part pour mariages et na i s sances ,Al f rea 
R S B O D I , rue Neuve, 17, Roubaix. 

A r c h i t e c t u r e I n d u s t r i e l l e 
y . DTJBJtETJTL, ingénieur-arehi tec '«j 

ptés. des constructions et des instal lat ions 
d'usines, rez-de-chaussée métal l iques btés. à 
grande portée suppr imant 70 0/o des colonnes; 
constructions métal l iques et aut res , économi
ques. 14946 

MOUVEMENT COMPARATIF DB LA CONDITION 
PUBLIQUE DE ROUBAIX. 

Mouvement du mois d avril 1875 
9.043 colis de laine peignée 972.970 k<" 

1*»7 » d'écouaillesetblousses 9.799 
718 » de laine niée 76.612 

3 » de soie 16 
2.845 » de coton 304.370 

12.716 colis pesant ensemble 1.363.667 
Mouvement du mois d'avril 1876 

8.681 colis de laine peignée 933.841 k°* 
24 » d'écouailles et blousses 578 

604 » de laine filée 64.M4 
» de soie » 

1.768 » de coton 188.758 
11.072 colis pesant ensemble 1.187.691 k<" 

Mouvement du mois d'avril 1877 
8.660 colis de laine peignée 931.354 kM 

110 » d'écouaillesetblousses 10.187 
568 » de laine filée 60.557 

10 » de soie 1.174 
1.701 » de coton 182.023 

11.049 colis pesant ensemble 1.185.295 k0> 

Décreusages. 72 opérations. 
Titrages; 592 id. 

Le Directeur, A. Musrn. 

PRIX DU PAIN 
rOUa SERVIR DE KHOLS AUX BOULANGERS 

Pain de ménage. * 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, pa r kilogramme, à. . . . 35.00 
Patn de deuxième qualité 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . . 38.50 

Pain blanc. 
Composé comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la même quanti té de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, a . . . . 42.00 
P a t n de fleur dit patn français 

Composé de fleur de première quali té. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 8.80 
Les deux pains, à 11.00 
Les quatre pains, à 22.00 
Les hui t pains, à 44.00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 6 
mai 1878. 

Le Maire de Roubaix, A . FAMECHON. 

LBTTRBSMORTUAIRBS BT D'osrT. — I m p r i 
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de Roubaix, dans 
la Qatelte de Tourcoing (journal quot idien 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Los sociétés qui confient l'impres

sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans les deux éditions du Jour
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

Notre-Dame de la Marlière. 
MOIS DBMARIB. 

Le dimanche 5 mai . pèlerinage de la pa 
roisse Saint-Joseph à Notre-Dame de la Mar
lière, à l'issue des vêpres, vers cinq heures ; 
salut, instruction et bénédiction du Très-
Saint-Sacrement. 

Le dimanche 12 mai, à l ' issue des vêpres, 
vers cinq heures, consécration des enfant de 
la première communion à Notre-Dame de la 
Marlière, salut, instruction et bénédiction du 
Très-Sai t Sacrement. 

Le dimanche 19 mai, l'issue des vêpres, 
vers cinq heures du soir, pèlerinage et consé
cration des enfants à Notre-Dame de la Mar
lière. 

Le dimanche 26 mai , pèlerinage des pères 
de famille de la paroisse Saint-Joseph a Notre-
Dame de la Marlière, à l'issue des vêpres, 
vers cinq heures ; t a lu t , instruction et béné
diction du Très-Saint Sacrement. 

Tous les samedis, à cinq heures du soir, 
salut, chant des litanies de la Sainte-Vierge, 
et bénédiction du Tris-Saint Sacrement. 

Tous les autres jours de la semaine, à sept 
heures du soir, salut, instruction et bénédic
tion du Très-Saint Sacrement. 

Durant tout le mois de Marie, il v aura, 
dans la Chapelle de Notre-Dame de la Marliè
re, cinq autels, où l'on pourra célébrer la 
Sainte Messe en même temps . 

Le regis.'re d'inscription de l 'heure des mes
ses que les pèlerins voudraient faire célébrer 
dans la Chapelle, se trouve Presbytère dé 
Saint-Joseph. 

Faits Direra 
— LE» RÉCOLTES DEPUIS 1815. — Cha

que année, les préfets noat ienas d'en
voyer an ministre de l'agriculture des 
renseignements précis sur les diverses 
récoltes de leur département. Le bureau 
des subsistances, qui centralise ces in 
téressants documents, avait conserve" 
dans ses archives ces tablsaax annaels 
dont le premier remontait à 1816. M. 
Teisserenc de Bort a pensé avec raison 
qu'il y aurait avantage à réunir en un 
seul volume cette longue Bérim de ren
seignements. Cet important travail cons
titue aujourd'hui un volume in-4* do 
cinq cents pages. La paWication eom-

cceur.ee

